
M O R E T ( J u l i e n ) , Angers 1886. — En Avril dernier, un cortège 
composé d 'amis et de camarades, conduisa i t à sa dernière demeure 
notre regretté camarade M o r e t , Directeur de la Société des Ateliers 
de Montreuil . 

Du discours prononcé à l ' issue de la cérémonie funèbre  par son 
délégué de promotion Babeuf,  nous reproduisons ci-après les l ignes 
essentielles : 

« Il m'est part icul ièrement pénible d'adresser u n dernier adieu à 
l ' u n de mes plus chers camarades, m a i s j ' a i le devoir de lui ren-

dre au nom de notre promotion toute entière, un suprême hommage, 
et d 'expr imer ici l 'émotion et la douleur que nous cause, à tous, 
cette disparit ion bruta le et si prématurée. 

C'est qu'en effet  M o r e t est t o u j o u r s resté l 'excel lent camarade 
que nous avons connu à l 'Ecole. Les vic iss i tudes d'une vie extrême-
ment laborieuse et féconde  en succès bien mérités, l ' a y a n t conduit 
de la modeste place de dessinateur au poste élevé de directeur, qu'i l 
occupait avec tant de maîtr ise hier encore, n'ont j a m a i s altéré ni 
sa bonne humeur, ni sa douceur, ni son extrême affabilité,  ni sur-
tout ses sentiments de Gadz'arts qui s 'étendaient à tous les cama -
rades en général, m a i s dont plus que tous autres, nous avons pu 
goûter tout le charme, dans l ' int imité de nos réunions amicales 
qu' i l fréquentait  assidûment. 

Sa jo ie d'être au mi l ieu de noms, où il se considérait comme dans 
sa seconde famil le ,  rayonnai t v is ib lement de tout son être, et s a 
présence nous était infiniment  précieuse. Aussi, le vide qu'i l crée 
dans nos rangs va-t-i l être durement ressenti. 

P a r cela même, nous nous estimions très proches de sa chère 
famil le ,  dont j ' a i le droit de dire que nous partageons toute la dou-
l e u r et devant laquel le nous nous i n c l i n o n s très respectueusement. 


